
LES SARZEAUTINS et la "COLONIALE"

Étymologiquement, le terme « zouave » 
vient du berbère « zwawa » ou 
« zouaoua », et était le nom d’une tribu 
kabyle qui fournissait des janissaires à 
l’Empire ottoman. 

Lors de la prise d’Alger, en 1830, 
ces soldats entrèrent au service 
de la Fra   nce, au sein des unités 
françaises d’infanterie légère 
appartenant à l’armée d’Afrique. 
Ces unités étaient composées 
de soldats d’origines kabyle et 
européenne, puis exclusivement 
européenne en 1842. Les Zouaves 
se sont  illustrés sous le second 
empire et se reconnaissent à 

leurs tenues hautes en couleurs, qu’ils 
abandonneront rapidement car trop 
voyantes et mal adaptées au climat de la 
métropole. 

A la veille de la Grande Guerre leur 
recrutement se fait à partir de l’Algérie, 
le Maroc et la Tunisie exclusivement avec 
des Européens puis, devant les pertes à 
combler, de toute la France, ce qui conduira 
des Sarzeautins à les rejoindre. 
Les régiments de Zouaves comme ceux 

de tirailleurs algériens, avec qui ils 
combattront souvent côte à côte, vont être 
parmi les régiments les plus décorés.
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 RÉGIMENT DE ZOUAVES DE 

MARCHE

DORSO  Mathurin - 38 ans
Né le 30/10/1876  à  Sarzeau - Le Duer
Mort le 27/11/1914 à Roelincourt (Pas de Calais)
En poste aux douanes en Algérie, il se porte volontaire pour 
les Zouaves. Caporal le 11 octobre 1914, il est nommé sergent 
sur le front le 19 novembre. Il décède le 27 novembre.
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 RÉGIMENT MIXTE DE ZOUAVES ET 

TIRAILLEURS

GLAIS  Eugène - 22 ans
Né le 12/01/1892  à  Sarzeau - Kerbiguiot
Mort le 16/09/1914 à Carlepont (Oise)
Engagé volontaire au 116 °RI,  il rejoint les Zouaves. Il dispa-
rait lors des premières batailles de la guerre.
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 RÉGIMENT DE 

ZOUAVES DE MARCHE

ALLAIS  Joseph - 21 ans
Né le 26/09/1895  
à  Sarzeau  - Beau-Soleil  
Mort le 24/05/1916 à Ville-sur-
Cousances (Meuse)
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 RÉGIMENT DE ZOUAVES DE 

MARCHE

THEBAUD  Ernest - 20 ans
Né le 29/10/1895  à  Sarzeau - Kernavelo
Mort le 12/08/1915 à La Panne (Belgique)

LANDAIS  Jean - 37 ans
Né le 09/10/1881  à  Sarzeau - Le Bois d'Anic
Mort le 18/07/1918 à Villers-Hellon (Aisne)
Après avoir servi comme commis ouvrier dans les sections de 
ravitaillement, il demande un jour à rejoindre le 4e Zouave 
en juillet 1917 pour combattre. Il disparait en juillet 1918 
avec l’éloge de ses chefs : « Excellent Zouave, aussi dévoué 
que brave, tombé glorieusement en s’élançant à l’assaut des 
tranchées ennemies. » Médaille militaire, croix de guerre avec 
étoile d’argent.
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 RÉGIMENT DE ZOUAVES

JOUBIOUX  Joseph - 33 ans
Né le 06/12/1882  à  Sarzeau - Le Bourdoux
Mort le 27/09/1915 à Ripont (Marne)

RÉGIMENT D'INFANTERIE COLONIALE 

DU MAROC

BLANCHO Joseph - 23 ans
Né le 11/11/1893  à  Sarzeau - Kerfontaine
Engagé volontaire au 3e RIC le 27 novembre 1912, il est incorporé 
au Régiment d’infanterie du Maroc le 25 mai 1914 et se retrouve 
au Maroc.
Joseph Blancho est nommé caporal le 1er mai 1916. Le 9 août il 
rejoint le RICM en France qui est jeté dans la bataille de Verdun 
et va remporter, en six mois, trois citations, les plus belles peut-être 
de toutes celles qui furent gagnées par un régiment et qui ont pour 
nom Fleury, Douaumont, Louvemont.
Le Régiment va recevoir la double fourragère aux couleurs de la 
Légion d’Honneur et de la Croix de Guerre mais Joseph Blancho 
décédera le 8 juin 1916 à Près du Fort de Vaux à Vaux-lès-Pa-
lameix (Meuse).

LE SENECHAL Joseph - 34 ans
Né le 02/05/1883 à Auray
Mort le 07/06/1917, Ambulance N° 2/14 – Veuilly (Aisne)
Joseph le Sénéchal est un Marsouin (appellation des soldats des 
troupes coloniales) qui a vu du pays. Engagé volontaire en février 
1904, il faisait partie du corps expéditionnaire de Chine de no-
vembre 1904 à décembre 1908, puis au Tonkin et au Maroc. Il va 
participer à la Grande Guerre du début au 7 juin 1917 successi-
vement dans le 9e RIC, le 7e RIC et le RICM. 
Le 20 juin, il est cité à l’ordre de la brigade : "Soldat très coura-
geux, toujours volontaire pour les missions périlleuses a été blessé en 
avant des tranchées françaises en posant des fils de fer, il vient de 
décéder à l’ambulance."
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 RÉGIMENT D’ARTILLERIE COLONIALE

MAHE Joachim  - 29 ans
Né le 29/03/1889 à Sarzeau - Banastère      
Mort le 24/07/1918 à Forêt de la Montagne de Reims (Marne), 
brigadier tué à l'ennemi             
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

BLANCHO  Mathurin - 32 ans
Né le 17/08/1885  à  Sarzeau - Beau-Soleil
Mort le 16/04/1917 à Chemin des Dames, Secteur de Paissy 
(Aisne)
Il va être blessé par deux fois.

GUILLO  Pierre - 31 ans
Né le 09/01/1883  à  Sarzeau - Kercoquen
Mort le 11/10/1914 à Massiges (Marne)

HUDÉ  Léon - 20 ans
Né le 09/01/1895  à  Sarzeau - le Ruault
Mort le 25/09/1915 à Souain (Marne)

LE HÉCHO  Pierre - 32 ans
Né le 04/01/1883  à  Sarzeau - La Grée
Mort le 14/07/1915 au Bois Baurain - Servon - Melzicourt 
(Marne)

LE QUINIO  Mathurin - 34 ans
Né le 12/02/1881  à  Sarzeau - Banastère
Mort le 14/07/1915 à Le Bois Bourrais (Marne)

LE RIDANT  Jean - 31 ans
Né le 13/03/1880  à  Sarzeau - Leveno
Mort le 20/11/1914, Ambulance n°6 à St-Ménéhould (Marne) 
Les troupes coloniales sont appelées à naviguer un jour donc il est 
logique que l’armée reverse les inscrits maritimes et les réformés 
au  2e RIC.  Ce sera le cas des Sarzeautins qui vont le rejoindre. Le 
régiment va être engagé en Belgique dès le début de la guerre, 
il va participer à la bataille de la Marne et sera engagé dans 
toutes les actions importantes durant la guerre. Les pertes seront 
lourdes. En 1915 : 28 officiers et 1322 hommes tués, disparus. A 
Souain : 53 tués, 360 blessés et 542 disparus, les familles atten-
dront jusqu’en 1921 les déclarations de décès.
En 1917, le régiment prend part à une offensive au nord de l’Aisne 
et s’empare de trois lignes de tranchées du plateau des Dames, 
plus de 800 blessés tués ou disparus. Le régiment a été plus de 
10 fois reconstitué, il va compter 20 000 tués ou blessés dont 825 
officiers.
Le régiment sera au côté des américains de la 5e division US qui 
en fera l’éloge : « en 2 mois lors de 4 attaques vous avez bousculé 
l’ennemi en brisant toute résistance et pris 10 canons dont 6 de 150, 
il a fallu pénétrer loin dans le dispositif ennemi pour lui arracher ces 
gros calibres ».
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

DORSO Jean Marie -  40 ans
Né le 22/07/1876 à Sarzeau, Kermaillard  
Mort le 25/07/1916 à La Rochelle - Charente Maritime

LAHAYE  Joseph Louis Marie - 30 ans
Né le 03/06/1886 à Mauves (Loire Inférieure)
Mort le 06/11/1916 à l'Hôpital bénévole 12 bis - Toulon (Var)

LODÉHO  Jean-Marie - 21 ans
Né le 27/12/1894 à Sarzeau - Le Duer
Mort le 06/10/1915 à Sarzeau

VALLÉE  Pierre - 31 ans
Né le 27/05/1885 à Péaule
Mort le 26/02/1916 en mer à bord du transporteur "Provence 
2" torpillé et coulé 

Le 3e RIC est engagé en Belgique, puis pendant la bataille de la 
Marne et la guerre des mines. Le sort des Sarzeautins sera très 
différent. 
Jean-Marie Lodého aura la tuberculose et en décédera, Jean-Ma-
rie Dorso perdra la raison et en mourra.
Le régiment embarque pour les Balkans. Un sous-marin coulera  
le Provence 2 emportant un autre Sarzeautin, Jean-Pierre Val-
lée. Joseph Lahaye, d’abord réformé, viendra de Vancouver pour 
combattre. Nommé caporal et blessé, il décédera à l’hôpital de 
Toulon.
Le régiment engagé dans l’offensive victorieuse en Serbie sera re-
marqué par leur prince et se retrouvera en mars 1919 positionné 
en Hongrie. Il aura perdu 127 officiers et 4 490 hommes.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

LE BLOHIC  Pierre - 29 ans
Né le 07/09/1887  à  Sarzeau - Trevenaste
Mort le 04/09/1916 à Sud de Barleux (Somme)

Exempté de service militaire en 1914, il sera bon pour la guerre. 
Il va participer à l’expédition des Dardanelles et sera évacué. 
Affecté au 5e RIC, il participe à la guerre des mines, aux combats 
de l’Argonne, de Champagne, de la Somme où il disparaîtra près 
de Barleux. Durant la guerre, le régiment aura 238 officiers hors 
de combat et 84 tués, 10 354 hommes hors de combat, 1960 tués 
et 785 disparus.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

BILY  Emile - 39 ans
Né le 26/04/1876  à  Sarzeau - le Grand Net
Mort le 15/08/1915 à l'Hôpital mixte - Allais (Gard)

Inscrit maritime reversé dans la coloniale début février, il rejoint 
son régiment en Argonne au bois de la Gruerie où il subira les vio-
lentes attaques allemandes, avec des bombardements en continu 
accompagnés de jets ininterrompus de bombes et de grenades. Il 
est blessé et évacué par un train qui le mènera après un doulou-
reux voyage à Allais où il ne survivra pas à ses blessures.

HUET  Vincent - 32 ans
Né le 23/04/1882  à  Sarzeau - Kerfontaine
Mort le 22/09/1915 à Toulon Hôpital Saint-Mandrier (Var) , ar-
mée d’Orient 
Matelot de première classe ayant fait 46 mois de service. Reversé 
aux troupes coloniales, il va combattre aux Dardanelles. Blessé et 
évacué par un navire hôpital, il va succomber en trois mois.

LE BŒUF Louis -  40 ans
Né le 22/07/1878 à Sarzeau, Kerolet 
Mort le 18/11/1918 à Sarzeau
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 RÉGIMENT MIXTE D’INFANTERIE 

COLONIALE DE MARCHE

GLAIS  Léon - 29 ans
Né le 31/08/1886  à  Sarzeau - Kerbiguiot
Mort le 30/06/1915 aux Dardanelles, Seddul Bahr (Turquie)
Le régiment est constitué à Bordeaux à partir d’une compagnie 
d’Européens et deux compagnies sénégalaises. Après une forma-
tion à Toulon, le régiment embarque sur le Lutetia et va débarquer 
aux Dardanelles dans l’enfer de Sedul-Bahr. Il va participer à la 
prise de l’ouvrage du quadrilatère Z. Les pertes sont importantes, 
l’action étant menée par des effectifs denses sur des espaces res-
serrés et en terrain absolument découvert.
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 RÉGIMENT D'ARTILLERIE COLONIALE 

DE MONTAGNE  

PAHUN René - 22 ans
Né le 22/07/1896 à Saint Pierre Quiberon    
Mort le 22/11/1918 – Serbie (2e canonnier servant tué à l'en-
nemi)                        
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

SEVENO  Louis - 38 ans
Né le 31/01/1878  à  Sarzeau – Kerollet 
Mort le 01/07/1916 à Douguene (Somme)
Inscrit maritime, la marine le reverse aux troupes coloniales. Louis 
Seveno va passer 1ère classe. Son régiment va combattre plusieurs 
fois à la Main de Massiges de sinistre réputation avec plus de 
1900 morts, blessés ou disparus. Puis ce sera la Somme en janvier 
1916 dans une boue gluante où l’on s’enfonce jusqu’à la ceinture. 
L’hiver est impitoyable, il neige sans interruption, le froid est gla-
cial, le terrain, labouré par les obus n’est plus qu’un lac fangeux.
Dès le début de l’offensive, Louis va donner l’exemple à ses cama-
rades mais une balle va l’atteindre en plein cœur. Il ne verra pas la 
prise des 21 canons du calibre 77 au 210 et des 700 prisonniers.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

LE MERCIER  Ange - 31 ans
Né le 26/11/1883  à  Sarzeau - Bodenay
Mort le 16/09/1914 à Luxémont (Marne)
Engagé volontaire en 1905, ce pur Marsouin participe à la guerre 
en Indochine, campagnes de Cochinchine et du Tonkin, puis Mada-
gascar. Il succombera lors de la bataille de la Marne.

LE NUÉ  Louis Marie - 34 ans
Né le 05/05/1880  à  Le Tour du Parc
Mort le 11/10/1914 à Minancourt (Marne)
Signe particulier : tatouages au pied droit « marche », au pied 
gauche « crève », et au bras droit une tête de légionnaire « Pékin 
». Engagé dans la légion étrangère il participe en 1900 au corps 
expéditionnaire de Chine, puis le Tonkin. Pas de certificat de bonne 
conduite mais la Grande Guerre le réhabilitera dans la coloniale 
jusqu’à la bataille de la Marne.

EUDÉ  Léon - 25 ans
Né le 09/01/1893  à  Sarzeau - Kervocen
Mort le 10/05/1916 à Cappy (Somme)
Inscrit maritime après être passé au 21e RIC et au 41e RIC, c’est 
dans les combats de la Somme qu’il trouvera la mort et rejoindra 
à la fin de la guerre ses camarades du 22 °RIC qui seront au 
nombre de 1 387 tués, 7 087 blessés et 2 629 disparus.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

GUYOT  Nicolas - 37 ans
Né le 18/05/1878  à  Sarzeau - Kerfontaine
Mort le 03/10/1915 à Tahure  (Marne)
Nicolas Guyot est inscrit maritime et réformé 2 quand la guerre 
commence mais, en mars 1915, il va falloir combler les manques. 
Il rejoint le 6e RIC et le15 septembre; il est au 36e RIC lorsque 
s’engage la bataille de Champagne. Il périra dans les préparatifs 
d’attaques qui feront disparaître ses camarades dans 3 vagues 
d’assaut successives et qui seront fauchées par les mitrailleuses 
dont le feu est infernal.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

DALINO  Louis - 24 ans
Né le 28/01/1894  à  Sarzeau - Kerlevenan
Mort le 21/07/1918 à Grandpré - Fleury la Rivière (Marne)
Louis Dalino va pratiquement participer à toute la Grande Guerre. 
Affecté dans l’artillerie à pied, il rejoint le 52e RIC en août 1915. 
4 citations à l’ordre de la division et la Croix de Guerre viendront 
récompenser ses actes de bravoure. Les bombardements alle-
mands l’atteindront avec ses camarades à Fleury la Rivière.
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 RÉGIMENT D'INFANTERIE COLONIALE 

DAVID Charles - 31ans
Né le 26/11/1886 à Auray      
Mort le 26/09/1917 de ses blessures à Verdun (Meuse)
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

ABREUVEUX  Louis - 28 ans
Né le 19/01/1888  à  Sarzeau - Kerfraval
Mort le 20/08/1916 à Doldzeli-Doiran – Macédoine
Pupille de la nation, il s’engage dans la coloniale et se retrouve en 
Indochine et participe à deux ans de guerre au Tonkin. Griévement 
blessé à la jambe gauche, son colonel le maintient au corps en ser-
vice auxiliaire. Il débarque aux Dardanelles et combat lorsque la 
prise de 3 tranchées a les honneurs d’un grandiose communiqué 
de victoire. Il rejoindra l’armée d’Orient dans les Balkans où il 
participe à la sanglante contre offensive française sur le village 
de Dodzeli qui sera pris et repris trois fois dans la même journée.

LE GALLAIS  Pierre - 25 ans
Né le 30/07/1892  à  Sarzeau - keralier
Mort le 14/11/1918 dans l'Ambulance colonne mobile 17 - 
Yven - Salonique (Serbie)
Engagé volontaire dans les dragons puis le train, il se retrouve au 
Maroc dans la coloniale. Nommé sergent il rejoint le 56e RIC à Sa-
lonique. Après les travaux de routes, c’est l’offensive des Balkans 
qui  lance la poursuite de l’armée bulgare et qui provoque les 
armistices qui mettent fin à la guerre. Malheureusement une rude 
chute de cheval provoquera sa mort après l’armistice. Il recevra la 
médaille coloniale avec agrafe à titre posthume.
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE

GUILLODO Ange Marie – 35 ans
Né le 13/08/1882 à Sarzeau - Le Bourg        
Mort le 28/01/1917 à l’hôpital militaire de Bordeaux (Gironde)
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE 

GUILLODO Pierre Marie - 39
Né le 21/03/1876 à Sarzeau - St-Colombier
Mort le 08/05/1915 de ses blessures de guerre à Le Harazée - 
Vienne le château (Marne)
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 RÉGIMENT D’INFANTERIE COLONIALE 

LAYEC Francois Marie - 20 ans
Né le 30/01/1895 à Sarzeau – Kerguet
Mort le 09/01/1916, Secteur gauche de Beauséjour - Minaucourt 
le Mesnil-Lès-Hurlus (Marne), soldat 2e classe tué à l'ennemi
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 RÉGIMENT DE TIRAILLEURS INDIGÈNES

CAUDAL  Joseph - 29 ans
Né le 11/04/1889  à  Sarzeau - Le Bourg
Mort le 29/10/1918 à Combat de Champagne, côte 156 - Herpy 
(Ardennes)
Affecté au début de la guerre dans les compagnies d’ouvriers 
administratifs, Joseph Caudal va rejoindre le 130e RI en octobre 
1916 et en janvier 1917 il rejoint le 5e RTI et c’est à deux semaines 
de l’armistice qu’il trouvera la mort.            
            

31 Sarzeautins 
affectés dans les 
régiments d'infanterie 
et d'artillerie coloniale
7 Sarzeautins 
affectés chez les 
tirailleurs indigènes et 
les Zouaves

LES TROUPES COLONIALES

Dites « la Coloniale », elles étaient un ensemble d'unités militaires françaises station-
nées dans les colonies et mises sur pied, à l'origine, pour assurer la défense des ports 
et des possessions outre-mer autres que l'Afrique du Nord, même si ces troupes sont 
employées massivement en France métropolitaine et au Maghreb au cours du XXe 
siècle. Entre 1914 et 1918, 270 000 hommes furent recrutés en Afrique du Nord, 
189 000 en Afrique Occidentale Française et en Afrique Equatoriale Française, 
49 000 en Indochine et 41 000 à Madagascar.
En 1914, à la veille de la Grande Guerre, les troupes coloniales comptent 102 bataillons 
et 39 batteries, dont 36 bataillons et 12 batteries en métropole et 21 
bataillons en Afrique du Nord. Dans ce total de 102 bataillons, la « Force 
Noire » (les troupes issues de l'Afrique noire) représentait le quart. Ces 
troupes africaines (tirailleurs, cavaliers, etc.) seront associées ou mixées aux 
troupes coloniales. 
Ces unités étaient réparties en un corps d'armée en métropole et six groupes 
dans les colonies, auxquels il faut ajouter quelques unités en Afrique du 
Nord. Après le début de la guerre, les troupes coloniales vont s'organiser 
en deux corps d'armée qui regroupent sept divisions qui vont être engagées 
sur tous les fronts.
Engagées dans les principales batailles sur le sol français elles se couvriront 
de gloire. Elles se battront aussi en Afrique contre les colonies allemandes. 
Engagées aux Dardanelles, sur les 27000 tués ou blessés, les 2/3 furent 
des coloniaux.
Elles seront le fer de lance de la campagne de Macédoine qui aboutira au 
premier armistice avec La Bulgarie et qui précipitera les autres armistices. 

LES ZOUAVES


